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LORD RXFQMT

l*r< testant et iraiiomaçon — Claltollqiie et membre 
«le la Kaint-Vlneent «le Panl

George Blount, l’un des fondateurs de la société de 
Saint Vincent de Paul en Angleterre, et qui depuis 
[lus de quarante ans était le président du conseil pro­

vincial dans ce pays, est mort le mois dernier.
On lui a donné pour successeur l'homme le plus capible de 

remplir ces hautes fonctions, le marquis de Ri[on, et l’on ce 
saurait trop se fél citer de ce qu’il les ait acceptées.

Lord Ripon était grand maître des francs-mr çoes d’Angle­
terre lortque le Souverain-Pontife larça la bulle demeurée 
célèbre condamnant la franc-mrçonnerie.

Le grand maître crut devoir prendre contre le pape la défense 
de l’institution dont il était le (ht f, et se mit en devoir d'ré fu­
ter la bulle.

Les études auxquelles il se livra l’amenèrent, an contraire, à 
reconnaître que le Souverain-Pontife avait raison. Il n hésita 
pas un instant. Il sortit de la franc maçonnerie et abjura le 
protestant.sme. Depuis lors, il n’a cessé d’être un fervent catho­
lique.

Rendons cette justice à M. Gladstone que le changement de 
religion de lord Ripou ne l’empôrha pas de mettre les bril’aots 
talents du noble marquis au service de soi pays. Il lui confia 
le poste le plus élevé auquel un Anglais puisse aspirer, celui de 
gouveri eur général de l’Inde. Lord Ripon apporta dans l’exer­
cice de ses fonctions le génie d’un homme d’Etat et la charité 
ardente d’un vrai catholique. Aussi laissa-t il la réputation du 
vice-roi le plus populaire, le plus aimé qui ait jamais gouverné 
ce vaste empire.

C’est égal, un grand maître de la franc maçonnerie devenu 
président d’un conseil provincial de la société de Saint-Vincent 
de Paul, cela n’est pas banal 1


